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Chicoutimi, le 2 juin 1934. 

Révérende Mère Supérieure générale, 
Révérende Mère Directrice des études, 
Maison-mère des Sœurs de N.-Dame du Bon-Conseil, 
Chicoutimi. 

Mes Révérendes Mères, 

Je vous remercie beaucoup d'acquiescer à ma demande 
en exposant, dans un fascicule a t t rayant , la méthode de 
"Bon parler" qu 'a inaugurée votre Congrégation. Grâce 
à l'appréciable concours du Cercle Labrecque, (A. C. 
J. C. CHICOUTIMI ) un certain nombre de vos fascicules 
sera, dès l 'automne prochain, distribué aux Titulaires 
de mon district. 

Je ne doute aucunement du succès immense qui 
couronnera l'application judicieuse de cette méthode, 
car j 'a i pu, depuis quatre ans, constater moi-même les 
preuves suivantes du bien qu'elle a produit, en faveur de 
notre langue maternelle, dans les écoles où votre Congré­
gation s'est occupée de refrancisation: prononciation 
très cultivée, de la part des élèves répondant aux ques­
tions, pendant un examen; articulation impeccable, en 
lecture; langage plus châtié, chez un groupe d'écolières 
qui conversent librement, en cour ou sur la rue. 

Je souhaite que votre méthode obtienne une expan­
sion régionale et provinciale. Elle devrait être bien 
accueillie partout , vu qu'elle s 'adapte aux exigences diver­
ses de toutes les classes. Les Maîtres et les Institutrices 
de l'école primaire sauront applaudir à cette œuvre indis-
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pensable pour mener à bonne fin l'effort actuel de refran­

cisation, dans cet te Province. Tous comprendront, en 

effet, qu 'une reforme a y a n t un caractère national ne peut 

être réellement fructueuse et permanente quand on néglige 

ceux-là même qui sont en é ta t constant de formation: les 

écoliers. 

A cet égard, votre t rava i l recevra, je crois, l 'est ime 

de tout patr iote canadien-français soucieux de garder 

intactes notre Foi, notre Langue et nos Lois, trois armes 

déjà bien glorieuses et que nous devons fourbir ac t ive­

ment, en prévision d ' a t t aques apparemment imminentes. 

Votre respectueux servi teur . 

U. L A R O U C H E , 

/. E. 

Roberval , le 8 juin , 1934. 

Révérende Sœur Directrice des Etudes , 

Maison-mère des S S . de N.-Dame du Bon-Conseil, 

Chicout imi. 

M a d a m e , 

Vous avez bien voulu soumettre à mon appréciat ion 

votre "Méthode de correction du bon l angage" . C'est 

beaucoup demander à la sui te d 'une simple lecture. 

Cependant j ' a i vu vos bonnes religieuses enseignan­

tes à l 'œuvre , obtenant de leurs élèves une correction et 

une prononciation parfaites du bon langage . Cet te 

méthode mci i te d 'être publiée; elle devra rendre de pré­

cieux services aux t i tu la i res de l 'enseignement. 

Habi tuer les enfants à bien parler est une œuvre 

éducationncllc d 'une grande valeur nat ionale. 
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Puisse votre belle in i t ia t ive recevoir l 'accueil qu 'e l le 
méri te . 

Recevez, madame, l 'hommage de ma haute consi­
dération, et croyez-moi. 

Votre tout dévoué, 

J . -Ed. BOILY. 
Inspecleur-régional des Ecoles. 



AUX INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES 

Pour répondre à la demande de Messieurs les Inspec­
teurs d'Ecoles de cette région, il nous fait plaisir de vous 
adresser ce petit fascicule où nous avons exposé quelques-uns 
des procédés que notre modeste expérience a employés avec 
succès. 

Puisse cet humble ouvrage seconder vos efforts pour la 
noble cause de l'éducation nationale des petits Canadiens 
et Canadiennes que l'Eglise et la Patrie vous confient, et 
garder ainsi, et leur Langue et leur Foi. 

LES SS . DE NOTRE-DAME DU BON-CONSEIL, 

Chicoutimi, avril 1934. 
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L E B O N L A N G A G E A L ' E C O L E P R I M A I R E 

Article I . — L E B O N L A N G A G E 

A L ' O R D R E D U J O U R . 

Le programme de refrancisation lancé depuis quel­

ques années par de valeureux patriotes, vraiment dignes 

de ce nom, a fait vibrer davantage les aspirations nat io­

nales de tous ceux qui ont à cœur la survivance de notre 

cher peuple canadien français. E n effet, le Bon Parler 

français à l'école primaire ne devrait-il pas être, après la 

religion, l 'objet de nos plus grandes préoccupations ? 

Le bon langage, qui signifie aussi langage parlé et 

langage écrit, n'est-il pas l 'enseignement le plus impor­

tant après celui du catéchisme. Or, c'est cet te partie 

de l 'enseignement de la langue qu'on a voulu mettre à 

l'ordre du jour, PARLONS B I E N . . . PARLONS M I E U X . . . 

PARLONS FRANÇAIS . . partout . . . toujours. . . ! D e ces 

affiches bien nées, remplissons les yeux de nos élèves, 

afin qu'ils sachent eux aussi qu'ils sont au programme, 

et que nous comptons sur eux pour le réaliser au complet. 

Cependant, toute cet te petite armée qu'est la gent éco-

lière, si souple encore et si facilement impressionnable, 

n 'at tend que le MOT D'ORDRE pour réaliser des prodiges 

étonnants; mais avant d'engager la lutte, il importe de se 
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bien convaincre de la nécessité du bon langage à l 'école 

pr imaire . 

Art icle II. — SA N E C E S S I T E 

Cet te nécessité découle : Iode sa valeur éducat ive au 

double point de vue pédagogique et patriotique, 2o de nos 

devoirs envers notre Langue . 

Au point de vue pédagogique 

G r a n d m o y e n S ' i l est vrai que la va leur éducat ive de l 'enseignement 

de la langue , quelque forme qu ' i l prenne: dictée, g ram­

maire , l angage ou aut res , est d 'une importance capi ta le , 

c'est que cet enseignement est le grand moyen de forma-

lion. Des au teurs compétents en ont admirablement 

par lé , et M g r Ross ne craint pas d'affirmer "qu'on n'est 

homme q u ' à la condition de pouvoir penser jus te et d'ex­

primer sa pensée avec correction, net te té et précision". 

En effet, l 'éducat ion intel lectuelle d'abord trouve grand 

profit dans la pra t ique du bon langage . Qui pourrait 

parler " a v e c correction, net te té et précision", s'il n 'a 

a u p a r a v a n t é tudié sa langue avec tout ce qu 'e l le comporte 

d 'exercices var iés et ardus , tâche vra iment difficile, à 

laquel le peinent chaque jour les ins t i tu teurs et les insti­

tu t r ices de l 'école pr imaire ? Or, la pra t ique du bon lan­

gage vise droit au but : elle apprend la g rammai re par la 

langue parlée, en même temps qu 'e l le forme à la correc­

tion et à l 'é légance de l 'expression. Des fillettes ont sou­

vent étonné leurs maîtresses par la distinction de leur 

l angage a v a n t même que d 'avoir reçu la théorie des règles 

g rammat i ca l e s et les é léments l i t téra i res . N'est-ce pas 

la méthode naturel le à la mère qui , bien inconsciemment, 

fait force prodiges; car le bambin qu 'e l le envoie un beau 

jour à la classe, possède déjà un vocabulai re de mots et 



d'expressions très abondant vu son âge. Plaise à Dieu 

que tout soit pur et correct! 

En faisant parler l 'enfant, on visera surtout à corriger 

son langage, à augmenter son vocabulaire, à substi tuter 

le terme propre à celui qui est impropre, à proscrire les 

anglicismes, ainsi que les expressions grossières; on lui 

apprendra enfin à parler avec distinction et élégance. 

C'est ainsi que les puissances de l 'âme: at tention, obser­

vation, mémoire, intelligence, seront mises en jeu et qu'on 

assurera la base de l'éducation intellectuelle la plus prati­

que qui soit, celle qui se manifestera tous les jours et dans 

les relations de tous les instants. 

De plus, la formation morale y trouvera aussi son 

compte. " L e langage, a-t-on dit, joue un tel rôle dans 

la vie, il contribue à donner d'une personne ou d'une 

maison d'éducation une idée si favorable ou si défavorable, 

qu'il semble qu'on ne pourra y porter trop d 'at tention. 

C'est à son langage que l'on juge d'une personne". E n 

habituant l'enfant à respecter sa langue, on lui apprend 

à se respecter lui-même. 

Cependant, la formation des caractères est directe­

ment exercée par la méthode dite "des j e tons" : habitudes 

fortes de politesse, de maîtrise de soi, de just ice, de chari té, 

d ' E S P R i T S O C I A L en un mot, sont les heureuses consé­

quences de la pratique du bon langage chez les élèves. 

Outre ces grands avantages comme moyen de for­

mation intellectuelle, morale et sociale, le B O N P A R L E R 

F R A N Ç A I S sera plus encore éducatif au point de vue patrio­

tique. 

Notre langue est un héritage. Un des nôtres a for­

tement insisté sur cet te véri té: "C 'es t la France , sans 

doute, qui nous a donné cet te belle langue, dit-il; mais j e 

le répète, ce sont les vrais Canadiens qui l 'ont conservée." 

vue patriotique 
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Oui, elle est bien la "part tangible" de notre héritage, mais 
encore ne faut-il point perdre ce trésor. Et que fait-on, 
quand, chaque jour, dans une seule école, des centaines 
et des centaines d'incorrections, trop souvent des expres­
sions triviales passent sur les "lèvres roses" des enfants, 
gaspillant ainsi le legs précieux de notre richesse natio­
nale, celui que nos pères nous ont acquis au prix de leur 
sang ? . . Pourrions-nous assister indifférents à ce désas­
tre, nous, les maîtres de la petite école, qui avons la garde 
de la nation de demain ?. . . 

Si nous aimions plus notre patrie, nous serions plus 
fiers de notre belle langue: car la langue doit être l'orgueil 
national de tout peuple qui ne veut pas seulement végé­
ter, mais vivre. Et qu'est-ce à dire, si ce n'est qu'on la 
doive traiter comme une reine: S A M A J E S T É L A L A N G U E 

F R A N Ç A I S E ! . . . Voilà comment il faut l'estimer; une sou­
veraine pour qui on est heureux de combattre. Contre 
ces milliers de flèches qui blessent sa dignité, son honneur, 
sa vie même, opposons le noble combat des. . . "jetons", 
par nos braves petits soldats. Le triomphe est assuré, 
mais encore faut-il que les chefs lancent à l'assaut, dans 
une sereine confiance en la victoire, l'armée des petits 
Canadiens et Canadiennes!. . . 

Jadis , nos pères luttèrent contre l'anglais envahissant, 
on sait avec quel courage! Ils espérèrent contre toute espé­
rance, et, en conservant notre Langue, nous assurèrent 
le gage même de notre survivance nationale. Ils avaient 
bien compris que "tant qu'un peuple n'est envahi que 
dans son territoire, il n'est pas vaincu; mais , s'il se laisse 
envahir dans sa langue, il est fini". (Renald). "Si nous 
savons bannir de notre langage tout ce qui est contraire 
à son génie, tout ce qui est grotesque et vulgaire, et si 
nous faisons en sorte que, tout en restant canadien-fran­
çais, il soit de chez nous, nouslui aurons donné une force 
de résistance dont l'anglais ne saura jamais triompher". 
(Adjutor Rivard). Notre pays compte toujours sur ses 
vaillants, qu'ils soient au front ou à l'arrière. Sans doute. 
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notre miss ion n 'es t point d 'ê t re en a v a n t . Il faut des 

approv is ionneurs et nous en s o m m e s : c 'es t à nous de pré­

parer des a v a n t - g a r d e s conva incues qui dev iendron t 

dema in l 'honneur et la s a u v e g a r d e de notre pa t r i e . C o m ­

ment ? — P a r la p r a t i que ra isonnée du bon l a n g a g e : ce 

sera le g rand moyen d ' ac t ion à l 'école p r ima i re ; par lui, 

pour une g rande par t , nous formerons des él i tes. 

de no tre ' e "o i ' C ' e s t ainsi q u e notre l angue deviendra en m ê m e t e m p s 

la gard ienne de notre foi. L 'un ion est si in t ime ent re la 

l angue française et la foi ca tho l ique q u e l ' abandon de la 

première ent ra înera i t nécessa i rement la seconde , car , 

di t M g r R o s s , " l a l angue française , chargée de tou te la 

pensée ca tho l ique et pénét rée de tout l ' idéal de l ' â m e 

ances t ra le , es t un préservat i f contre l ' infiltration héréti­

que et matér ia l i s te du ve rbe é t ranger qui fait sonner à 

ses oreilles une au t r e foi e t d ' au t r e s a s p i r a t i o n s " . L a 

l angue et la foi! D é p ô t sac ré q u ' o n ne s au ra i t désunir . 

L e poè te les chan te tou tes d e u x : 

" P u i s s e des souveni rs la t radi t ion sa in te , 

" E n régnant sur leur cœur , ga rder de tou te a t t e in te 

" E t leur l angue et leur foi! . . . " 

Or, I ' E G L I S E E T L A P A T R I E n 'ont-el les point donne 

mission à I ' E C O L E de garder ces t r é s o r s ? T o u s nos devoi rs 

d ' éduca teu r s sont là . C e p e n d a n t , si notre l angue es t la 

gardienne de notre foi, que ls sont donc nos devoi rs envers 

e l l e ? 

Devoirs envers notre langue 

M a n i f e s t e r Ils sont nombreux nos devo i r s envers notre l angue , 
pour elle un , - - , , 
vif a t t a c h e - m a i s on pourrai t les résumer a deux : L A I M E R E T L A 
ment . • v . . . . , 

F A I R E A I M E R . La, c o m m e pa r tou t ai l leurs, le pu i s san t 

levier des ac t ions nobles, belles et difficiles, c 'es t le cœur 

et le cœur en thous iasmé . Ayons donc pour notre belle 

langue un vif a t t achemen t qui se manifes te , non seu­

lement aux jours de fêtes d a n s les chansons et poésies 

na t ionales , m a i s toujours et pa r tou t . Pa r lons f rançais , 
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le f rança i s i m p e c c a b l e . Q u e n o t r e l a n g u e soi t t o u j o u r s 

la p r e m i è r e ; n e p a r l o n s l ' ang la i s q u e lo r sque n o u s y s e ro n s 

fo rcés . . . " L a p lu s l o u r d e t a x e q u e la c o n q u ê t e n o u s a i t 

i m p o s é e , d i t M g r Laf lèche , c ' es t la nécess i t é d ' a p p r e n d r e 

l ' ang la i s . P a y o n s - l a l o y a l e m e n t , m a i s n ' e n p a y o n s q u e 

le n é c e s s a i r e . " 

grand* P a m o m C e p e n d a n t , il n e suffit p a s d e l ' a ime r , il f au t auss i la grand 
a m o u t 
é l è v e s ' n o s faire a i m e r ; i n sp i rons -en u n g r a n d a m o u r à nos é lèves . 

Q u ' i l s so i en t b ien p e r s u a d é s q u e n o u s a v o n s p o u r elle u n 

a m o u r s ac r é . A p r è s l ' avo i r é t u d i é e n o u s - m ê m e s en t o u t 

ce q u ' e l l e r e n f e r m e d e b e a u t é s , d e difficultés auss i , ense i ­

gnons - l a a v e c d é v o u e m e n t e t p a r t ous les m o y e n s q u e 

r e c o m m a n d e la P é d a g o g i e , fa isons-en a v e c nos é lèves u n e 

é t u d e a t t e n t i v e e t so ignée : c ' es t p a r là qu ' i l fau t c o m m e n c e r 

d e p r o u v e r n o t r e a m o u r . M a i s s u r t o u t , r e spec tons - l a 

d a n s ses lois d e p h o n é t i q u e , d e p r o n o n c i a t i o n , d e co r r ec ­

t i on , d e s y n t a x e e t d e s t y l e . C e p e n d a n t , il c o n v i e n t 

d ' a p p u y e r su r les d e u x p r e m i e r s p o i n t s : p h o n é t i q u e e t 

p r o n o n c i a t i o n . C e n ' e s t p a s à t o r t q u ' o n a c c u s e les 

C a n a d i e n s d e " b o u c h e s m o l l e s " . N o u s l a i s se rons -nous 

i n s u l t e r p lu s l o n g t e m p s ? . . . E t à qu i s ' ad res se p lus p a r t i ­

c u l i è r e m e n t le r e p r o c h e ? A n o u s , les i n s t i t u t e u r s e t les 

L'étudier a v e c i n s t i t u t r i c e s d e l 'école p r i m a i r e . C ' e s t t o u t p e t i t , en 

s o i n . ^ r • n i i . 

a p p r e n a n t à lire q u e l ' e n f a n t a c q u i e r t l ' h a b i t u d e d e la 

p u r e t é des sons e t d e l ' a r t i c u l a t i o n , c ' es t en o b s e r v a n t son 

l a n g a g e qu ' i l m e t t r a en p r a t i q u e ces h a b i t u d e s p réc i euses 

d e la bel le d i c t i o n ; m a i s seul , le d é v o u e m e n t d e m a î t r e s 

c o m p é t e n t s e t c o n v a i n c u s réa l i sera ce t idéa l . S o y o n j d e 

ceux- l à . R e n s e i g n o n s - n o u i sur Ieb mei l l eures lois d e 

p h o n é t i q u e e t d e p r o n o n c i a t i o n e t é d u q u o n s des " b o u c h e s 

f e r m e s " , m a i s n o n fermées. 

\?Â"îrreltë C e se r a u n bon m o y e n d e g a r d e r n o t r e l a n g u e p u r e 

e t c o r r e c t e : p u r e t é e t c o r r e c t i o n , l ' u n e n e v a p a s s a n s 

l ' a u t r e . Si , p a r l ' e n s e i g n e m e n t d e la l e c t u r e , n o u s a v o n s 

su d o n n e r à n o s é lèves le goû t de la b o n n e d i c t ion , c ' e s t 

q u e n o u s l ' a v o n s n o u s - m ê m e s e t , p o u r en m o n t r e r l ' exem­

ple d a n s u n l a n g a g e c o r r e c t , il n ' y a p lu s q u ' u n m o i n d r e 



effort de volonté; sachons le faire, et CONSTAMMENT, 

et PARTOUT . Soignons notre langage, qu'il soit irrépro­

chable, nous le devons à notre mission. 

E n même temps nous aurons accompli un dernier 

devoir envers notre langue: le zèle à la répandre de plus 

en plus. Notre sphère d'action est suffisamment grande; 

il y a tant à faire auprès de nos élèves au point de vue 

BON L A N G A G E : comme il y a encore de la marge, de l'idéal 

à la réa l i sa t ion! . . . Mais du courage et à l 'œuvre! 

Si nous avons bien compris la nécessité du bon langage à 

l'école primaire, nous pourrons maintenant essayer des 

moyens qui ont réussi à d'autres. 

Ces moyens, ils se résument à deux: faire aimer notre 

belle langue à nos élèves, et la faire parler correctement. 

Nous devons inspirer à nos élèves un grand amour 

pour notre langue. Si c'est un devoir, ce sera aussi un 

moyen. D e notre part, que ce soit d'abord affaire de 

conviction. J e dois aimer le bon parler français, parce 

qu'il y va de notre intérêt nat ional: services que notre 

langue a rendus à notre foi, sacrifices qu'elle nous a coû­

tés; j e dois l 'aimer, parce qu'il s'agit d'une question vitale 

pour notre pays: protection et survivance qu'elle nous 

assure, jusque dans l'ordre de notre foi. 

Il sera alors facile de faire naître chez nos élèves ce t te 

ambition de bien parler notre langue; nous userons de 

notre prestige pour leur donner de l'horreur pour toute 

faute: incorrections, anglicismes, formules barbares, ter­

mes ignobles, indignes d'un canadien encore plus d'un 

catholique; nous leur dirons que c'est un grand mal de 

blesser ainsi sa langue; nous leur ferons comprendre que 

nous leur rendons un immense service en les corrigeant, 

serait-ce seulement d'une tournure défectueuse, e tc . 

Article I I I — M O Y E N S A P R E N D R E 

notre langue à nos élèves 
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Ia™rra a u C BÔn " v a s a n s ^ r e 9 U >' faudra consacrer un temps spé-

L a n g a g e . c | a i a u b o n l a n g a g e M a l g r é la surcharge des p rogram­

mes, il y a place pour tout à l 'école , pourquoi n 'y en aurait-

il pas pour le bon langage ? . . C e n'est pas dérober à la 

leçon de français p roprement d i te que d ' y substituer la 

réunion du Bon Par le r français. . . A la vé r i t é , ce n'est 

pas du temps perdu; au contraire , les résultats sont im­

menses en intérêt , en format ion pédagog ique et pa t r io­

t ique , e t la mono tone pe t i te leçon que remplace avanta­

geusement la séance du Bon Par le r ne saurait être regret­

tée. 

Faire parler correctement sa langue 

^ït<£?a\Tq"e E t vo ic i la p ra t ique : Faire parler correctement sa 

ou théorique . / a n g U C II y a deux manières d 'apprendre à l 'enfant à 

parler cor rec tement . P remiè remen t , par l 'enseignement 

s y j t é m a t i q u e de la langue, c 'est-à-dire par tous les art i­

cles énumérés au p r o g r a m m e officiel: lecture, g rammai re , 

d ic tée , analyse , rédact ion et compos i t ion , exercices de 

pensée et de langage chez les jeunes. I l faudrait dénom­

mer tout ce la : la partie théorique. 

M g r Ross dans sa pédagog ie a écri t là-dessus des 

pages admirables . L e s d i rec t ives qu ' i l donne sont pré­

cises et il ne faut pas manquer de les met t re en p . a t ique 

à l 'heure oppor tune . Elles sont nécessaires à tout maî t re 

qui veu t bien enseigner la langue française. 

E n s e i g n e m e n t Cependan t , passons outre pour en arr iver à la partie 

occas ionne l ou - . 

p r a t i q u e . pratique que nous exposons dans la deuxième part ie de 

ce t t e " M é t h o d e " . 



CHAPITRE DEUXIÈME 

LA L U T T E 

Article I — ORGANISATION 

A. — Ecoles à un seul titulaire ou écoles mixtes de campagne. 

La lutte s'engage entre deux camps dont l 'un est 
formé par les garçons et l 'autre par les filles. Chaque 
garçon a pour adversaire une fille. Si le camp des filles 
est plus nombreux, un garçon aura pour adversaires deux 
filles, et vice-versa. v. g. Une classe est composée de 
Il garçons et de 13 filles; 2 filles n 'ayant point d 'adver­
saire, on donnera à 2 d 'entre les garçons une deux:ème 
adversaire. (Voir ar t . IV, Réunion mensuelle). Ce sont 
des adversaires qui ne deviennent tels qu'à la proclama­
tion des résultats mensuels, car les adversaires ne se repren­
nent pas entre eux ordinairement. Cependant , ils seront 
à peu près d'égale force. 

B. — Ecoles mixtes à plusieurs titulaires 

Il y a deux manières de procéder: 
Première manière plus propre à favoriser l 'émulation: 

La lutte s'engage, comme il est décrit plus haut , entre 
garçons et filles, à condition qu 'on puisse les réunir tous 
dans une même salle pour la proclamation mensuelle. 

Chaque garçon aura pour adversaire une fille de sa 
propre classe ou d'une autre classe v. g. Une école est 
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c o m p o s é e d e 74 filles e t d e 50 g a r ç o n s ; 24 g a r ç o n s su r les 

50, o u t r e l eur p r o p r e a d v e r s a i r e , e n p r e n d r o n t u n e d e u x ­

i è m e . 

Deuxième manière: V u s o u v e n t le m a n q u e d ' e s p a c e 

suffisant p o u r les r é u n i o n s mensue l l e s , la l u t t e p o u r r a se 

faire c lasse c o n t r e c lasse , s a n s d i s t i n c t i o n d e s sexes . Ainsi 

la p r e m i è r e c lasse l u t t e r a c o n t r e la d e u x i è m e , c h a q u e é lève 

d e la p r e m i è r e c lasse a y a n t p o u r a d v e r s a i r e u n é lève (ou 

d e u x s'il y a n é c e s s i t é ) d e la d e u x i è m e c lasse . L a t r o i ­

s i è m e classe l u t t e r a c o n t r e la q u a t r i è m e , e t a ins i d e s u i t e . 

A la r é u n i o n m e n s u e l l e , on p o u r r a a lo r s c o n v o q u e r d e u x 

c lasses s e u l e m e n t d a n s u n e sal le q u e l c o n q u e , afin de m e t t r e 

e n p r é s e n c e l ' u n d e l ' a u t r e les d e u x c a m p s a d v e r s a i r e s : 

ce s o n t d e s r é u n i o n s pa r t i e l l e s qu i o n t u n c a r a c t è r e m o i n s 

so lenne l , m a i s q u i n ' e n p r o d u i s e n t p a s m o i n s d e b o n s 

r é s u l t a t s . O n t r a n s m e t e n s u i t e à t o u t e s les c lasses la 

p r o c l a m a t i o n f inale , c . -à-d. le c a m p v i c t o r i e u x a v e c le 

r é s u l t a t d e son t r a v a i l . 

C . — Ecoles de filles seulement à plusieurs titulaires (ou de 

garçons seulement). 

O n l u t t e c lasse c o n t r e c lasse , c o m m e il es t exp l i qué 

a u p a r a g r a p h e B . Deuxième manière. — T o u t e f o i s , les 

a s s e m b l é e s régu l iè res se font d a n s u n e g r a n d e sal le e t 

t o u t e s les c lasses y s o n t c o n v o q u é e s : c ' e s t le c a s d e d i re 

q u e l ' u n i o n fait la force. C ' e s t p o u r q u o i , m a l g r é le g r a n d 

n o m b r e d ' é l èves , il e s t p r é f é rab l e t o u j o u r s d e les r éun i r 

t o u s d a n s u n e s eu l e p i èce . 

Nombre impair des classes 

Si le n o m b r e d e s c lasses es t i m p a i r , la c lasse excé­

d a n t e p e u t ê t r e d iv i s ée en d e u x c a m p s d o n t l ' un e t l ' a u t r e 

s e r o n t a d j o i n t s à d e u x a u t r e s c lasses — ou b ien d e u x c las ­

ses p e u n o m b r e u s e s s e r o n t r éun i e s p o u r fo rmer u n seul 

c a m p e t l u t t e r c o n t r e u n e c lasse a y a n t à p e u p rès égale 

q u a n t i t é d ' é l è v e ; . 

A u c u n é l ève , pour que lque moti f que ce so i t , ne peut ê tre d i spen­
sé de faire part ie de la s o c i é t é . 
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Article II — J E T O N S 

Toute la lutte est basée sur le jeton: maî­

tresses et élèves attacheront donc une grande 

importance à tout ce qui le concerne. 

Le jeton sera de forme carrée, en carton 

mince et plutôt petit (environ % de pouce 

de côté); il sera omé des initiales B. L. 

S'il n'est pas imprimé, on se servira d'une calligraphie 

que l'élève ne peut pas facilement contrefaire. La couleur 

des jetons ne sera pas unique. Elle dépendra de l'orga­

nisation (voir paragraphe I ) Si la lutte a lieu entre filles 

et garçons, deux couleurs suffisent : une pour les filles et 

une autre pour les garçons. Mais si on lutte classe contre 

classe, il faut autant de couleurs qu'il y a de classes. A 

défaut de couleurs suffisantes, on peut indiquer sur chaque 

jeton par un signe conventionnel, la catégorie des combat­

tants. 

Cette distinction du jeton par la couleur ou par un 

signe particulier est nécessaire pour prévenir les petites 

fraudes et les échanges illicites. Le jeton ordinaire a la 

valeur d'une unité. Quelquefois, on donnera à ce jeton 

une double valeur dans des cas extraordinaires, comme il 

sera expliqué: Art . V, 5o. 

On aura aussi des 10 et des 50. Le 10 sera plus grand 

que l'unité (environ I pouce de côté), le 50 plus grand que 

le 10 (environ 1 \i pouce.) Les chiffres 10 ou 50 seront 

imprimés au verso. 

Article I I I — O U V E R T U R E DES D E B A T S 

Pour permettre aux titulaires de connaître leurs élè­

ves et d'établir leur autorité avant de commencer la lutte, 

on fait l'ouverture des débats vers le 23 septembre. Cette 

date est d'ailleurs la plus favorable, ne coïncidant pas avec 

la semaine des compositions mensuelles toujours assez 

chargée. 

Les réunions régulières ont lieu vers le 25 de chaque 

mois. 
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O n a u i a a ins i t o u t le t e m p s v o u l u p o u r sa t i s fa i re a u x 

p r é p a r a t i o n s nécess i t ées p a r l ' o u v e r t u r e des c lasses . 

A r t i c l e IV . — P R E M I E R E R E U N I O N 

Le 23 s e p t e m b r e , l ' o r g a n i s a t i o n é t a n t fa i te , on c o n v o ­

q u e t o u s les é lèves ou les d i f férents g r o u p e s p o u r l eur e x p o ­

ser le but d e la Soc i é t é d u B o n L a n g a g e , les camps adver­

saires a ins i q u e l'adversaire d e c h a c u n , les avis généraux 

c o n c e r n a n t l ' o r d r e e t la t a c t i q u e d e la l u t t e . ( A r t . V ) . 

Il v a s a n s d i r e q u e le but i m m é d i a t d e la Soc ié t é e s t 

d ' a p p r e n d r e à p a r l e r c o r r e c t e m e n t . C e n ' e s t p a s le s e u l : 

il f a u t r e t i r e r d e c e t t e a s soc i a t i on u n e u n i o n p lu s g r a n d e , 

a u p o i n t d e v u e p a t r i o t i q u e s u r t o u t . Il e s t d o n c i m p o r ­

t a n t d e faire c o m p r e n d r e a u x é lèves q u e c ' es t u n e des 

me i l l eu re s m a n i è r e s d ' a i m e r sa P a t r i e q u e d e r e s p e c t e r 

sa L a n g u e ; e t q u ' u n p e t i t c a n a d i e n m o n t r e r a i t p e u d e 

f ier té , s'il re fusa i t d e s ' a p p l i q u e r a u b o n l a n g a g e ; b ien 

p l u s , il m a n q u e r a i t d e l o y a u t é , si , a p r è s a v o i r é t é r ep r i s 

p o u r u n e i n c o r r e c t i o n , il n e d o n n a i t p a s le j e t o n d e m a n d é 

e t en sus u n merci b i e n v e i l l a n t . 

D ' a i l l e u r s , le se rv ice q u ' o n lui r e n d en lui a p p r e n a n t 

à b i en p a r l e r sa l a n g u e es t t r o p peu p a y é d ' u n j e t o n ; c o m ­

m e il le t r o u v e r a d a n s l ' a v e n i r ! C a r qu i p e u t se flatter a u ­

j o u r d ' h u i d e n ' a v o i r j a m a i s à p a r l e r en pub l i c ? H o m m e s 

e t f e m m e s y s o n t a p p e l é s s a n s d i s t i n c t i o n e t p o u r t o u t e s 

les c a u s e s . . . 

T o u t e s ces c o n s i d é r a t i o n s e t a u t r e s s o n t nécessa i res 

p o u r la c r é a t i o n d e la Soc ié té . M a î t r e s s e s e t é lèves 

d e v r o n t t o u j o u r s m a n i f e s t e r b e a u c o u p d ' e n t h o u s i a s m e 

s'ils v e u l e n t q u e la Soc ié t é se m a i n t i e n n e e t p r o s p è r e . 

L a s é a n c e e s t l evée p a r le c h a n t ' ' O C a n a d a " . 

Les é lèves se r e t i r e n t d a n s leur c lasse r e s p e c t i v e e t 

la m a î t r e s s e d e c h a q u e g r o u p e , a p r è s a v o i r d i s t r i b u é les 

15 j e t o n s à ses é lèves , a c c o r d e u n e d e m i - h e u r e d e c o n v e r ­

s a t i o n r é c r é a t i v e afin d e leur a p p r e n d r e à se se rv i r d e s 

j e t o n s . 
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Article V. — AVIS G E N E R A U X 

concernant l'ordre et la tactique de la lutte. 

lo Où mettre les jetons. Les jetons doivent toujours 
être portés sur soi et en lieu sûr pour être ni cassés, ni 
salis, car un jeton taché perd sa valeur et ne doit jamais 
circuler. 

2o Comment demander le jeton et le recevoir. L'élève 
qui reprend, di t : "Pardon . . . (puis la phrase corrigée). . . 
un jeton s. v. p . " — Le jeton reçu, il remercie. Quand 
cette formule de politesse n'est point remplie, l'élève perd 
le droit de recevoir le jeton demandé. 

3o Comment le donner. L'élève qui comprend bien 
le but de la lut te du Bon Langage ne conteste pas inutile­
ment. Quand il est repris, il donne aimablement, c.-à.-d. 
en remerciant, le jeton demandé et sur-le-champ. Ce 
dernier point est très important : la discipline y trouvera 
une sauvegarde très utile. 

Cependant, s'il croit avoir été mal corrigé, il s'adres­
sera à la maîtresse qui donnera raison à qui de droit. 

Lorsque la maîtresse est obligée d'intervenir pour 
régler un différend, où elle reconnaît de la mauvaise volon­
té, elle se fait remettre un jeton d 'amende par l'élève en 
tort . Le coupable perd ainsi deux je tonJ : l'un va à l'élève 
qui a corrigé la faute et l 'autre à la Caisse commune. 

4o Quand et où reprendre. Pour reprendre une 
incorrection de langage, l'élève doit être sûr de l'avoir 
bien entendue. Il est permis aux élèves de se reprendre 
aux récréations et dans la rue; à domicile, seulement ceux 
dont le9 parents le permettent . 

Au temps du silence, la maîtresse seule peut corriger 
le langage et n'exige pas de jetons. 

5o Qui reprendre. Ici tout dépend de l 'organisation. 
a) Organisation: filles contre garçons. Les filles 

se reprennent entre elles et les garçons entre eux. 

On peut quelquefois, lorsque l 'émulation ne paraît 
pas assez grande, permettre à tous de se reprendre indis-
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t inctement. Dans ce cas, un élève qui corrige une faute 

de langage d'un adversaire gagne un jeton qui prend une 

double valeur , laquelle ne comptera qu 'à la cueillette 

des jetons. Au cours du mois, ce jeton ne vau t que l 'unité. 

C e t expédient s ' impose lorsque les élèves, ayant soigné 

leur langage pendant quelques années, en viennent à parler 

correctement d 'uue manière habituelle: le but principal 

est at teint . 

b) Organisat ion: classe contre classe. Les élèves 

d 'une même classe seulement peuvent se reprendre entre 

eux. 

D e même qu'on permet parfois, pour soutenir l 'ardeur 

de la lutte, aux filles et aux garçons de se reprendre entre 

eux, ainsi les élèves d 'une classe peuvent reprendre les 

élèves d 'une autre classe, pourvu qu'i l y ait un bon 

contrôle et entente parfaite entre les deux titulaires. 

60 Pour quelles fautes reprendre. Au début, il est 

préférable de donner le même t ravai l à toutes les classes 

sur quelques fautes seulement. 

L e premier mois, même le deuxième s'il y a nécessité, 

on propesera à tous la pratique correcte de: moi, toi, bien. 

Les jeunes travail leront sur ces trois mots jusque vers 

février. Alors , ils ajouteront il et elle, le reste de l 'année 

scolaire. 

D'ordinaire , le t ravai l sera en rapport avec la gram­

maire étudiée. Les élèves de 6e, 7e, 8e année connaissent 

suffisamment les règles grammaticales et la langue pour 

corriger toutes les fautes. 

E n plus, la directrice préparera chaque semaine une 

série d'expressions (quelques-unes seulement) anglicis­

mes, barbarismes etc. plus difficiles à corriger. Chaque 

maîtresse inscrira au tableau noir les incorrections suivies 

de la correction; on les étudiera soigneusement afin de 

les prat iquer au moment opportun. 



— 23 — 

Article VI. — L E S E M P R U N T S 

Les élèves ne doivent pas laisser épuiser leurs 15 
jetons. C'est pourquoi la Caisse commune est à la dispo­
sition de ceux qui ont besoin d 'emprunter . 

Alors, la maîtresse, dans une colonne spéciale au 
cahier de notes journalières, et l'élève, dans son carnet 
d 'emprunts , marquent l'un et l 'autre chaque emprunt 
(un paquet de 15). Le mémoire des emprunts en part ie 
double facilitera la vérification du "Bilan mensuel". 

En vue de l 'exactitude et de l 'ordre, on aura soin de 
préparer à l 'avance des petits paquets de 15 jetons. Une 
dizaine de minutes matin et soir seront allouées pour les 
emprunts ainsi que pour les échanges de jetons à la 
Caisse commune. 

C'est à l 'heure des é c h a n g e s qu'il faut s p é c i a l e m e n t surve i l l er les 
j e t o n s ma lpropres , af in qu'il n'en p a s s e a u c u n à la Ca i s se c o m m u n e . 

Il est bien convenu que la maîtresse n 'accepte pas 
de remboursements pour les emprunts avant la cueillette 
des jetons. 

On surveillera d'une manière spéciale les élèves qui 
font trop fréquemment des emprunts ; on en conclura 
facilement que ces élèves ne s 'appliquent pas au bon lan­
gage: ou ils ne reprennent pas, ou ils parlent incorrecte­
ment, et le plu 5 souvent, l'un ne va pas sans l 'autre. Dans 
ce cas, il ne faudrait pas fixer un montant d 'emprunts , 
mais appliquer le remède spécifique. . . v. g. retrancher 
une partie de la récréation tan t que le coupable n 'a pas 
pris la résolution de soigner son langage et de corriger celui 
de ses compagnons. 

Article VII . — BILAN M E N S U E L 

La directrice, en même temps qu'elle a partagé les 
camps au début de l'année et déterminé le ou les adver­
saires de chacun, a dû préparer pour chaque maîtresse 
une liste du camp que celle-ci dirige. C'est ce qu'on 
appelle: feuille du Bilan mensuel. 
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Si une classe est divisée en deux camps, on aura deux 
feuilles "Bi lan" pour cette classe, car il ne doit y avoir 
qu'un camp sur chaque feuille. 

On trouvera ci-après un modèle de "Bilan mensuel" 
préparé pour une classe à un seul titulaire. 

Vers le 23 de chaque mois, la maîtresse recueille les 
jetons, détruit les malpropres et compte exactement ce 
qui reste. Avant d'enregistrer au "Bilan mensuel" 
(au crayon bleu les gains, et au crayon rouge les dettes), 
elle s'assure si tous les emprunts, inscrits au cahier de notes 
journalières, sont remboursés ou non. —Ainsi, Jeanne 
m'a remis aujourd'hui 70 jetons, et je constate qu'elle 
en a emprunté 50 au cours du mois; je n'inscrirai au crayon 
bleu que 20 jetons sur le "Bilan mensuel". Par contre, 
Louise, qui a actuellement 25 jetons, en a emprunté 50, 
j'inscrirai au crayon rouge 25 jetons sur le "Bilan". 

En même temps qu'elle recueille les jetons, la maî­
tresse en laisse 15 à chaque élève, dépôt fourni par la 
Caisse commune. 

Les "Bi lans" de chaque classe sont ensuite remis à 
la directrice qui en fait la vérification et reporte au Tableau 
du Bon Parler. (Voir modèle ci-après). 
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E C O L E S T - C H A R L E S 

I t l a n mensuel 

Camp N . -D. 'du'Bor i 'Conse i l 

Oet. Kow. Dec. Janv. Fév. Mirt Avril Mil Total 

1 Mlles A. 

2 C 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

I I 

12 

13 

E 

G 

I 

K 

M 

O 

Q 

S 

u 

w 

X 

50 

25 

18 

50 

70 

65 

35 

120 

110 

8 

0 

85 

1 

Total 412 

Moyenne 31 

SOEURS DE LA CHARITÉ DE QUÉBEC 
d I B L I O T H È Q U E M A R G U E R I T E D'YOUVILLE 

2700. QOUt. DES QUATRE BOURGEOIS 
STE-F0Y • QUÉBEC 10. P.Q. 



— 26 -

Camp Ste-Thcrèse-de'l'Enfant-Jésus 

Oct. low. Dec. Janv. Fév. Mars Avril Mil Total 

1 B 

2 D 

3 F 

4 H 

5 J 

6 L 

7 N 

8 P 

9 R 

10 T 

11 V 

75 

140 

16 

24 

50 

85 

3 

2 

19 

29 

116 

Tota l 362 

Moyenne 33 

É C O L E S T - C H A R L E S 
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Article VII I . — M A N I E R E D E V E R I F I E R 
LE BILAN M E N S U E L 

On additionne les jetons bleus (jetons gagnés). Pour 
vérifier, on multiplie le nombre d'élèves par 15, nombre 
de jetons donnés au début du mois à chaque élève. Soit: 
Ecole Saint-Charles, en octobre, camp N. D. du Bon-
Conseil, 13 multiplié par 15 égale 195 jetons. Puis on 
additionne les jetons inscrits en rouge, (emprunts) soit 
226 jetons empruntés au cours du mois. Ensuite, on 
ajoute les jetons donnés aux jetons empruntés, soit 195 
plus 226 égale 421 jetons. Ce total devrait égaler celui 
des jetons gagnés (bleus) au mois d'octobre, c'.-à-d. 412 
jetons. Mais l'égalité des totaux suppose qu'aucun jeton 
n'a été détruit, ni volé, ni même perdu. 

Il y a presque toujours une différence. Si le total 
des jetons bleus (gains) est moindre que le total des jetons 
donnés au cours du mois, la différence indique que des 
jetons ont été détruits pour malpropreté, ou ont été per­
dus. Ainsi le bilan du camp N.-D. du Bon-Conseil pour 
le mois d'octobre indique un manque de 9 jetons; soit 
412 jetons bleus inscrits au bilan et 421 jetons donnés par 
la maîtresse: dépôt initial et emprunts . Ces 9 jetons ont 
été détruits pour malpropreté. Ce cas est normal et 
c'est ce qui a lieu d'ordinaire. 

Si, au contraire, le total des jetons bleus (gains) excède 
le total des jetons donnés, cela signifie que des emprunts 
n'ont pas été inscrits ou, ce qui serait plus alarmant, que 
des jetons ont été volés. 

Il est à noter qu 'un élève absent, le jour de la cueillette 
des jetons, devra remettre son avoir, avant la balance de 
vérification; autrement l 'exactitude est impossible au 
Bilan mensuel. 

Reste ensuite à faire la moyenne qu'on obtient en 
divisant le montant des jetons bleus par le nombre d'élèves 
qui ont reçu des jetons au début du mois; soit 412 - : - ! 3 = 3 1 
de moyenne pour le camp N. -D. du Bon-Conseil. 
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On piocède ainsi pour chaque camp particulier; après 

quoi, on fait la moyenne totale du camp, lorsqu'on a 

plusieurs subdivisions de ce même camp. 

On vérifie de même les camps adversaires, on fait la 

moyenne de chacun, puis la moyenne totale et on reporte 

au Tableau du Bon Parler français. 

(Voir explication du Tableau du Bon Parler français). 



ijounnir à notre baux parler 
Camp N.-D.-du'Bori'Conseil Camp Ste'Thérèse-de'PEnfant'Jésus 

Oct. Nov. Die. Jinv. Fév. Mars Avril Mil Totil Oct. Nov. Dec. Jinv. Fév. Mars Avril Mil Totil 

1 A 50 10 24 250 75 81 73 400 963 1 B 75 8 10 48 18 57 32 3 193 

2 C 25 20 35 90 17 100 216 12 2 D 140 I I I 270 88 98 325 180 68 1280 

3 E 18 37 59 15 183 62 8 84 436 " 

4 G 50 2 12 30 73 125 225 350 767 3 F 16 35 0 7 325 35 .8 27 193 

5 I 70 18 40 45 90 6 51 208 238 4 H 24 53 16 205 2 64 40 375 779 

6 K 65 45 8 55 20 51 34 18 66 
1 1 

7 M 35 40 115 235 190 240 450 102 1407 5 J 50 71 200 500 145 5 I I 14 936 

8 0 120 85 325 185 195 118 65 abs 1093 6 L 85 218 183 64 126 224 73 17 990 

9 Q 110 30 118 500 215 10 2 33 938 7 N 3 31 14 36 75 0 19 51 Î67 

10 S 8 9 29 14 32 60 189 354 741 8 P 2 14 53 9 25 21 251 198 519 

I l u 0 25 276 2 204 450 280 255 1438 9 R 19 52 178 250 425 abs 8 75 m 
12 W 86 60 29 136 8 25 72 14 14 10 T 29 95 183 40 138 350 218 110 I Ï6T 

13 X 1 13 42 21 40 0 35 80 230 11 V 116 43 176 2 abs 216 223 397 1173 

Moyenne 31 22 49 67 58 58 72 84 55 Moyenne 33 40 61 64 66 66 55 68 57 
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Explication du Tableau du Bon Parler français. — 
Ce tableau, conforme à ceux que la pratique de cette 
méthode de correction a expérimenté, est celui que pré­
sente l'Ecole Saint-Charles à la fin de l'année scolaire. 

Chaque adversaire est en regard l'un de l'autre. 
D a pour adversaires C et E. Cela signifie que C et E 
luttent contre D simultanément. Cependant, C seule­
ment est l'adversaire convenu pour D, c.-à-d. celui qu'il 
doit essayer de battre en vue des proclamations finales. 
Quant à E, il lutte contre D. Ainsi, au mois de février, 
D (98 jetons) a battu son adversaire convenu C (117 
emprunts), mais E (183 jetons) a battu à son tour D. 

A la fin du mois, le titulaire a reporté au Tableau les 
résultats de chaque élève. Les chiffres écrits à l'encre 
bleue désignent les jetons conservés ou gagnés pendant le 
mois; les montants au rouge indiquent les emprunts à la 
Caisse commune. Les chiffres écrits à l'encre d'or met­
tent à l'honneur le Champion du mois de toute la classe. 
Dans la colonne Total, on remarque des montants ornés 
d'or, d'autres écrits en entier à l'encre dorée; les premiers 
appartiennent aux Candidats, c.-à-d. aux élèves ayant 
gagné plus de 500 jetons au cours de l'année; les deuxiè­
mes ont été gagnés par les Membres. (Voir Art. XII 
Grades du Bon Parler français). 

Les totaux au bas du Tableau font connaître les 
résultats mensuels, puis finals. Ainsi, au mois d'octobre, 
le camp Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus a remporté la 
victoire avec une moyenne de 2 jetons; c'est pourquoi le 
montant est orné d'or. 

Le résultat final est encore au Camp Ste-Thérèse-de-
l'Enfant-Jésus avec la moyenne de 57 jetons: beau résul­
tat, puisque la moyenne initiale et mensuelle a toujours 
été de 15 jetons. 

N. B. — Ce tableau doit être constamment exposé à la 
portée des élèves afin que ceux-ci puissent le consulter 
souvent: il devient alors un grand sujet d'émulation et 
contribue à maintenir l'ardeur de la lutte. 
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Article IX. — R E U N I O N M E N S U E L L E 

Au jour fixé pour la réunion mensuelle, qui doit suivre 
de près la cueillette des jetons, on fera la lecture solennelle 
du résultat des activités du mois écoulé. On exige des 
élèves une tenue plus soignée; les Membres et les Can­
didats revêtent les insignes particulières du Bon Langage 
(Art. X I I , Membres et Candidats) . 

La séance est ouverte par la lecture des "Bi lans" des 
classes supérieures, adversaire contre adversaire et le 
résultat de chacun. 

L'élève qui a ba t tu son adversaire, même s'il n 'a pas 
conservé ses 15 jetons, reçoit séance tenante un billet 
de $5.00 au profit de son budget scolaire. 

L E C H A M P I O N DE LA C L A S S E : Le t i tre de Cham­
pion de la classe est décerné à l'élève des deux camps 
adversaires qui a le plus fort montant de jetons. Cet 
élève reçoit une récompense. Le Champion de l'Ecole 
St-Charles, pour le mois d'octobre, est D. qui a gagné 
140 jetons, le plus fort montant des deux camps. 

Dans les écoles à plusieurs titulaires, il y a un Cham­
pion par deux classes adversaires. 

On donne ensuite la moyenne de chacun des deux 
camps adversaires. Le camp vainqueur fait ovation et 
tous ceux parmi les lutteurs (vainqueurs ou vaincus) qui 
ont conservé au moins 20 jetons tirent une récompense. 

Lorsqu'il y a plusieurs classes, on procède de la même 
manière pour les autres camps. En plus, on proclame 
les résultats finals, c.-à-d. en compte total, le camp vain­
queur et le camp vaincu, leurs moyennes et le suprême 
Champion qu'on appelle Champion de l'école ou Cham­
pion du Couvent ou du Collège, selon les cas. 

Après les proclamations, on fait les remarques, s'il 
y a lieu, puis on donne le travail pour le mois suivant, et 
la séance est levée par le chant " 0 Canada" . 

Si un é l ève a deux a d v e r s a i r e s , il a é t é c o n v e n u à la première 
réunion lequel il devra bat tre pour a v o i r droit à la r é c o m p e n s e . Ains i . 
(Bi lan de l 'Ecole Sa in t -Char l e s , o c t o b r e ) D a pour a d v e r s a i r e C et E — 
Or. l 'adversa ire c o n v e n u e e s t C — D a 140 j e tons et C en a 2 5 — D a 
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donc b a t t u C, c e p e n d a n t que E, qui a D p o u r a d v e r s a i r e , a é té auss i 
b a t t u e par lui, ce qui ne donne r ien tou te fo i s à D, pu i sque E n'est pas 
l ' a d v e r s a i r e c o n v e n u e pour lui . 

Article X. — REUNION ANNUELLE 

Une fois par année, on fait une réunion plus solen­
nelle du Bon Parler français. Il peut y avoir chants et 
débits patriotiques. Si on le juge opportun, Monsieur 
le curé et Messieurs les commissaires, ou autres invités 
intéressés, rehaussent la réunion. 

Le 23 mai marquant la fin de la lutte, on placerait 
bien cette extraordinaire réunion vers le commencement 
de juin; les résultats finals, très intéressants, seraient alors 
donnés et l'on pourrait y proclamer les grades obtenus 
qu'on ne décernerait cependant qu'à la distribution des 
prix. 

Il es t c o n v e n u que les de t t e s c o n t r a c t é e s au c o u r s de Tannée s o n t 
a n n u l é e s a v e c la c l ô t u r e des d é b a t s ; de m ê m e p o u r les ga ins qui ne 
c o m p t e r o n t p o u r r ien à la r e p r i s e de la l u t t e . 

Article XL — GRADES DU BON PARLER FRANÇAIS 

Quand un élève a gagné, au cours de l'année, 1000 
jetons net, on le reçoit M E M B R E du Bon Parler français. 
Son nom est inscrit au registre du Bon Parler, et l'année 
suivante, il paraît au premier rang sur le Tableau du Parler 
français et à l'encre dorée. 

Pour garder le titre de Membre, il faut conserver cha­
que année, d'abord 500 jetons pendant deux ans, ensuite 
200 jetons les années subséquentes. 

Le titre de C A N D I D A T est donné, pour un an seule­
ment, aux élèves qui ont gagné 500 jetons net au cours 
de l'année. Leurs noms sont inscrits au registre du Bon 
Parler, et, l'année suivante, ils sont au deuxième rang, 
au Tableau d'honneur après les Membres, et ornés d'or. 
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Article X I I . — I N S I G N E S D U B O N P A R L E R 

(Eanïitôat 

Membre 

SE 

Les Membres auront une insigne 

^ \ spéciale. Elle consistera en un ruban 

blanc de 4 pouces de longueur et de 

I pouce de largeur. Le mot M E M B R E 
y sera inscrit avec les initiales B . L . , 

et en encre bleue. On la fixera avec 

une épingle ornée d'une feuille d'érable 

(métal b lanc) . 

L'insigne des Candidats sera la 

même, à l 'exception du mot C A N D I ­
DAT au lieu de Membre , et une épin­

gle ordinaire servira à l 'at tacher. 

On revêtira les Insignes du Parler 

français pour toutes les réunions du 

Parler français, pour la lecture des 

notes mensuelles, pour quelque visite 

importante et chaque fois qu'on le 

jugera convenable. 

On pourra se procurer les jetons et les insiRnes à la Maison mère 
des SS. de Notre-Dame du Bon-Conseil, Chîcoutimi. P. Q. 



— 34 — 

Article X I I I . — R E G I S T R E D U 

D U B O N P A R L E R F R A N Ç A I S 

L a Société du Bon Parler français à l'école primaire 

peut vivre aussi longtemps qu'existe l'école où elle a 

été fondée. C'est pourquoi, elle aura son registre spécial 

où seront inscrits tous les détails qui s'y rapportent. 

Dès l 'ouverture des débats, on aura soin d'y faire 

mention de la date, de la manière d'organiser les camps 

et de tout ce qui intéresse la Société. 

On dressera le procès-verbal très simple de chaque 

réunion mensuelle. Il suffira d'indiquer la date de la ré­

union, le Champion extraordinaire, c.-à-d. son nom, le 

degré du cours qu'il suit et le nombre de jetons conser­

vés. On y ajoutera, s'il y a lieu, tous les détails qu'on 

jugera bon de noter. 

Après le procès-verbal de la dernière réunion, on retran­

che de la liste tous ceux qui parmi les Membres des années 

précédentes ont perdu leur titre. 

Suivent les noms des Membres anciens et nouveaux et 

les Candidats de l 'année. 

Si des prix spéciaux pour le Bon Parler français, ont 

été décernés à la distribution des prix, on les mentionnera 

au registre du Bon Parler français, avec les noms des bien­

faiteurs et ceux des méritants. 

Pour augmenter l'émulation à la réouverture des débats, on con­
seille de donner lecture, à tous les élèves réunis, du dernier procès-
verbal ainsi que des mentions honorables inscrites au registre. 

SOEURS DE LA CHARITÉ DE QUÉBEC 

BIBLIOTHÈQUE MARGUERITE D'YOUVILLE 
2700. 8OUI.. DES QUATRE B0URCEO,S 

SÎEFOY • QUEBEC 10. P.O.. 
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